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E N T R E V U E - E C L A I R 

Andrei Makine 

«Voltaire, réveille-toi ! » 
L'auteur d 'o r ig ine russe Andreï Makine s ' in terroge sur l ' a f fa ib l i ssement du rayon 

Pour tant , i l ne faudra i t pas creuser beaucoup pour retrouver ce qu 'on a tou jours 

de la France. . . 

nement f rança is , 

aimé 

ANNICK DUCHATEL 
Pourquoi écrire en français 
quand on est né à Krasnoïarsk 
(Sibérie), en pleine guerre froi­
de? L'écrivain Andreï Makine 
qui vit à Paris depuis plus de 20 
ans, a raconté dans le superbe 
Testament français (Prix Gon-
court, Goncourt des lycéens et 
Médicisen 1995), d'inspiration 
autobiographique, comment les 
récits d'une grand-mère fran­
çaise à ses petits-enfants avaient 
pu faire surgir la France au 
milieu de la steppe, comme une 
Atlantide retrouvée. 
Au-delà de son histoire familiale, 
l'auteur — que nous avons ren­
contré lors du récent Festival lit­
téraire international de Montréal 
Metropolis bleu — rappelle dans 
son dernier essai percutant, 
Ceffe France qu'on oublie d'ai­
mer, que la fascination des Rus­
ses pour la «francité» date de 
plusieurs siècles. 
Déjà, en 1717, Pierre le Grand 
rendait visite à Madame de 
Maintenon pour sonder le mys­
tère de l'esprit français sur le 
visage vieilli de la maîtresse de 
Louis XIV. Et la Grande Cathe­
rine disait : «Voltaire m'a mise 
au monde».*Cet extraordinaire 
rayonnement intellectuel de la 

DÉMISSION 
INTELLECTUELLE 

Mais ce rayonnement n'est-il pas 
en train de devenir fossile et de 
se figer dans les clichés du vo­
cabulaire gastronomique (les 
« huîtres huîtrées», le «vin intel­
ligent » !) et de la mode ? Andreï 
Makine fait l'inventaire de ce qui 
mine aujourd'hui l'esprit critique 
français illustré par Voltaire : les 
sujets tabous (collaboration pen­
dant l'Occupation, colonisation, 
violence des jeunes...), la bar­
rière étanche de la rectitude poli­
tique, la force tentatrice du mon­
de anglo-saxon. Et surtout, l'en­
treprise d'abrutissement menée 
par la société du spectacle, télé­
vision en tête. « Même dans les 
émissions culturelles, de moins S 

z 

en moins nombreuses, les ques-1 
tions et les réponses sont for- m 

> 
matées d'avance. Cela nivelle t 
tout débat contradictoire, "sport" jf 
dans lequel les Français excel- s 

laient autrefois. Dans mon petit 
livre, je mets un pied dans la 
fourmilière pour secouer la gri­
saille du milieu littéraire fran­
çais, où règne la consanguinité : 
ce sont des gens issus de gran­
des maisons d'édition qui distri­
buent les prix et rédigent les cri-

ŒUVRES RÉCENTES 
D'ANDREÏ MAKINE : 

reprendre le flambeau pour com­
penser la démission intellectuelle 
de la France. « C'est comme une 
flamme qui s'éteint en son cen­
tre, mais qui, à la périphérie — 

France ne se limitait pas à la tiques. L'écrivain, dont les livres au Québec, en Afrique, aux An-

noblesse russe, précise Makine. 
Tout ce qu'il y avait de beau, de 
littéraire s'exprimait en français, 
langue de la finesse et de la 
nuance. Balzac a été surpris de 
voir que les marchands de Kiev 
avaient lu ses livres dès leur 
parution ! » 

sont traduits en 40 langues, est 
international dans l'âme : il a étu­
dié plusieurs langues africaines 
afin d'écrire son prochain roman 
(à paraître l'automne prochain), 
inspiré par sa propre expérien­
ce en Afrique. Il est convaincu 
que c'est à la francophonie de 

tilles et ailleurs —, donne en­
core de superbes flammèches. » 
Il rêve même d'un arc culturel 
qui, par-dessus le détroit de Beh­
ring, autrefois franchi par les 
peuples paléo-arctiques, réuni­
rait le Québec aux Russes fran­
cophiles. • 

Andreï 
M.lkt.K" 
Otto France 
qu'on oublie 
d'aimer 

CETTE FRANCE QU'ON 

OUBLIE D'AIMER 
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